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Les forêts sont reconnues pour leur richesse biologique et
sont de plus en plus considérées comme des « réservoirs de
biodiversité ». Principalement, cette richesse est concentrée
sur des milieux spécifiques, appelés milieux intraforestiers
ou milieux associés aux forêts.
Ces milieux ont rarement pour vocation la production de bois ;
ils font donc l’objet d’une attention différente de la part du 
sylviculteur. Il s’agit des clairières, des mares et cours d’eau,
des lisières internes*, externes…
Fruit d’une large concertation avec les partenaires institution-
nels et territoriaux, cette brochure met en évidence l’intérêt
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Les termes techniques ou scientifiques désignés par une astérisque 

sont expliqués dans le lexique.

écologique majeur des milieux associés aux forêts et propose
pour chacun d’eux quelques conseils de gestion pour en amé-
liorer la richesse. Bien souvent, ces opérations de gestion ne
sont possibles qu’avec des financements spécifiques car non
rentables pour le gestionnaire ; cette brochure peut égale-
ment permettre d’orienter ces financements.
Elle est le complément essentiel de la précédente brochure du
CRPF consacrée aux milieux naturels forestiers.

Le Président,
Denis Harlé d’Ophove

Préface
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Qu’appelle-t-on milieux associés?

On définit les milieux intraforestiers, ou milieux associés

à la forêt comme suit :

« Élément naturel lié à la forêt par une relation dynamique et
spatiale. Les milieux associés sont soit transitoires (coupes
forestières), soit stabilisés sous l’effet de pressions biotiques*
apportées par les animaux et surtout les influences humaines
(lisières, chemins de pénétration…). Quelques facteurs écolo-
giques (lumière, hydromorphie*) s’ajoutent aux pressions 
biotiques* et expliquent la diversité biologique de ces milieux ». 

Ainsi, on considérera comme tels les milieux naturels ou
semi-naturels dont la vocation principale n’est pas la produc-
tion de bois. Les exemples de ces milieux sont nombreux :
milieux ouverts forestiers (clairières, lisières, trouées, végéta-
tions des coupes forestières, chemins…), milieux aquatiques
(mares, cours d’eau, flaques, fossés, étangs…) et autres
milieux divers (arbres vieillissants, arbres morts, diverses 
formes de bois mort…).

Définition transmise par Bruno
de Foucault, Maître de Conférence
à la Faculté de Pharmacie de Lille.

le sous-bois : P16

la lisière forestière : P8

les clairières forestières : P6

les mares forestières : P12

les ilots 
de vieillissement : P10

les ruisseaux 
intraforestiers : P14





Dans certains cas, un diagnostic du milieu peut être utile avant une opération de création de milieux ou de restauration de la 
biodiversité. Dans le cas où les travaux feront l’objet d’aides publiques, un tel diagnostic sera demandé par le financeur.

A quoi correspond le diagnostic?
Le diagnostic est une étape préalable à toute décision de
gestion sur le milieu. Il permet de mieux en connaître les
caractéristiques.

• Richesse du sol : acidité, nature du substrat, niveau d’eu-
trophisation…

• Morphologie du milieu étudié : situation, topographie,
longueurs, profondeurs, sinuosité…

• Fonctionnalité : intégration dans le paysage, présence de
corridors écologiques*, dépendance au fonctionnement
hydrologique*, dépendance à l’activité humaine…

• Richesse écologique : faune, flore, grands types d’habitats,
présence de signes de dégradation, présence d’espèces 
végétales montrant l’eutrophisation, espèces exotiques…

Quels sont les acteurs 
pouvant réaliser le diagnostic?

La réalisation du diagnostic des milieux naturels est souvent
une affaire de spécialistes. En fonction des domaines concer-
nés, ces acteurs peuvent être :

• Les organisations professionelles forestières : phytosociologie*,
étude de la dynamique de la végétation, étude de stations
forestières, dendrométrie, diagnostic socio-économique ; 

• Le centre botanique national de Bailleul et les bureaux 
d’études environnementalistes : phytosociologie*, étude de
la dynamique de la végétation ;

• D’autres organismes en fonction des compétences nécessaires
(Fédération Départementale des Chasseurs, Fédération
Départementale de la Pêche pour les cours d’eau, différents
bureaux d’étude…).

> Pour les coordonnées de ces organismes, 
voir en dernière page.

Suite au diagnostic, il est possible de mieux évaluer l’intérêt
écologique du milieu et de juger de l’intérêt de réaliser ou non
des opérations spécifiques pour le valoriser.

En abordant les aspects socio-économiques, le diagnostic
permet aussi d’évaluer les enjeux financiers du milieu (sacri-
fice d’exploitabilité, perte de revenu…).

Le diagnostic écologique est également une « image » de
l’état initial, permettant d’évaluer à long et moyen terme 
l’effet des actions de gestion.
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LE DIAGNOSTIC DES MILIEUX FORESTIERS ASSOCIÉS

Parmi les éléments du diagnostic, les relevés de végétation
tiennent une place importante dans la description du milieu.



Une clairière est un « endroit dégarni d’arbres dans un bois »
(Petit Larousse 2003). On s’intéressera principaleùent aux

clairières durables dans le temps et moins aux coupes
réalisées à l’occasion de la régénération des peuplements.
Elles proviennent soit du maintien artificiel de l’ouverture per-
manente ou temporaire du milieu (pâturage, fauche…) ou
plus naturellement des difficultés d’installation du couvert
boisé dans le cas de milieux très pauvres (sol mince, affleure-
ment de la roche, engorgement permanent en surface).

Le milieu et son intérêt

Les clairières forestières abritent de nombreux milieux natu-
rels selon le type de sol, sa richesse et le type de végétation.

Il s’agit le plus souvent de milieux ouverts :
Pelouses* : pelouses calcicoles rases avec différentes orchi-
dées (ophrys mouche, ophrys abeille, orchis pourpre…),
bromes, fétuques… se transformant progressivement avec
l’arrivée du brachypode penné ; 
Prairies* : prairies de fauche ou prairies pâturées, à fromen-
tal, à colchique, acidiphiles à agrostis, à nard raide…

• Mégaphorbiaies* eutrophes* et mésotrophes*, à reine des
prés, cirse maraîchers… 

• Cariçaies* à laîche des rives, à laîche des marais… 
• Roselières* à baldingère, à phragmite, à marisque,
• Lisières internes* à brome,
• Landes* calcicoles à genévrier, acides à bruyère, ajonc, 

callune, à fougère aigle…
• Ourlets* à origan, à aégopode, à ortie…

Les coupes forestières constituent des clairières temporaires.
Leur végétation de lumière, souvent riche, est spécifique.
Elles ont donc un intérêt pour la biodiversité forestière et 
peuvent renfermer des espèces qu’on ne rencontrerait pas
dans d’autres milieux.

Les chemins forestiers entretenus remplissent en partie
le rôle des clairières forestières : leurs accotements se compo-
sent de milieux maintenus ouverts pouvant accueillir une flore
et une faune peu commune. Pour améliorer ces végétations,
il peut être bénéfique de les faucher en fin d’été, lorsque la
plupart des plantes a fructifié et que la petite faune est partie.

État à privilégier

La trouée idéale présente en son centre un milieu ouvert* évo-
luant de façon progressive vers le boisement en périphérie.
La surface préconisée doit permettre de perdre l’ambiance
forestière (ombrage et humidité). On convient en général,
qu’un diamètre compris entre 2 et 3 fois la hauteur du peuple-
ment suffit, soit une surface de l’ordre de 20 à 60 ares.
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LES CLAIRIERES FORESTIÈRES

Définition

Gestion du milieu
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Les îlots de vieillissement sont des zones dans lesquelles le
peuplement est laissé sans intervention humaine majeure
pour favoriser la présence d’arbres âgés, voire présentant des
signes de dépérissement (apparition de branches mortes, ou
d’arbres morts). Ces îlots présentent la caractéristique de res-
taurer une dynamique presque naturelle avec des zones de
régénération favorisées par la lumière parvenant au sol après
la chute d’arbres.
Les îlots peuvent aller de quelques arbres jusqu’à des parcel-
les entières, comme cela est parfois réalisé en forêt publique;
cependant un bouquet de quelques ares est déjà très favora-
ble à la biodiversité.
Les essences résineuses n’ont que peu d’intérêt car les espè-
ces qui y sont inféodées sont peu nombreuses.

La principale caractéristique écologique des zones de vieillis-
sement est l’abondance d’arbres présentant :
• du bois en décomposition à des stades variés (écorce décol-

lée, terreau…) ;
• des cavités plus ou moins grandes. 
Elles sont donc des milieux favorables à une faune forestière
spécifique : insectes, oiseaux (insectivores comme les pics ou
cavernicoles, vivant dans les cavités), chauves souris, mais
aussi champignons saproxylophages*.

Ces zones présentent un intérêt marqué pour l’observation
des cycles sylvo-génétiques* avec des phases de sénescence
et de putréfaction des arbres permettant le retour de la
matière minérale dans le sol.

La gestion consiste à ne plus intervenir en exploitation sur la
zone choisie, de préférence sur les stations forestières les plus
pauvres. Le peuplement prend alors une dynamique 
sub-naturelle : lors de la chute d’arbres morts, l’éclairement
occasionné favorise le développement d’une régénération
naturelle. On essaiera de maintenir du bois mort sur pied
et à terre. 
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LES ÎLOTS DE VIEILLISSEMENT

Le milieu et son intérêt
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Les arbres “tétards” préservés en lisière de bois 
ou en bordure de chemin offrent également 

des milieux très favorables à une faune diversifiée.



• Le coût direct des îlots de vieillissement est lié à la perte de
valeur des arbres exploitables laissés à vieillir, il est donc à
estimer au cas par cas.

• Indirectement, le coût d’une extension des risques couverts
par l’assurance responsabilité civile est à considérer.

• Pour limiter les risques liés à l’accès des personnes (chas-
seurs et autres utilisateurs de la forêt), le coût de la mise en
place d’une signalisation du danger peut être très variable.
Il est cependant préférable d’éviter les zones de forte
fréquentation (chemins, maisons…)
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La création d’un îlot de vieillissement consiste
à désigner une zone ou quelques arbres, éloi-
gnés des endroits fréquentés et de les laisser
évoluer naturellement. Pour accéder plus vite
au résultat, l’idéal est de choisir une zone déjà
vieillissante.

Recherche scientifique, identification des
arbres les plus intéressants.

- Aucune action nécessaire dans les îlots de
vieillissement
- Mettre en place une signalisation des zones
laissées en vieillissement.

création entretienamélioration

Exemples de coûts associés

Les arbres remarquables en forêt

Sans aller jusqu’au dépérissement, de très vieux arbres
(au moins 100-150 ans) peuvent être intéressants pour la
faune forestière (oiseaux et chauves-souris cavernicoles)
et pour les épiphytes (fougères, mousses et lichens).

Pour maintenir de tels arbres, on peut les identifier lors
des marquages pour les laisser vieillir jusqu’à un âge
dépassant l’âge d’exploitabilité. Pour les chauves-souris,
on peut constituer un petit réseau de vieux arbres permet-
tant de changer régulièrement de gîte.

Les arbres morts, présentent-ils un risque 

pour les peuplements voisins ?

Non, les arbres morts ne sont pas gênants pour le peuple-
ment :
• Leur houppier et leur enracinement, une fois morts,

n’occasionne aucune concurrence avec le peuplement
vivant, qui finit par l’englober.

• Les parasites (insectes et champignons) inféodés aux
arbres morts ne sont pas les mêmes que ceux qui para-
sitent les arbres vivants (sauf cas particulier des scoly-
tes sur résineux). 

• Les espèces qui colonisent les arbres morts pour y
consommer les insectes contribuent à limiter les popu-
lations de prédaterus sur arbres vivants.

hêtre remarquable chandelle de hêtre colonisée par de nombreux champignons
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LES MARES FORESTIÈRES

Une mare est une petite étendue, le plus souvent artificielle,
d’eau douce dormante, de taille et de profondeur inférieures à
celle d’un étang. On distingue différents types de mares selon
l’origine (nappe phréatique superficielle, ruissellement, eau
de pluie) et les variations du niveau d’eau (mares temporai-
res, permanentes). Comme pour tout milieu aquatique, la
végétation et la faune qui s’y installeront dépendront de la
qualité de la richesse de l’eau (mares eutrophes* à oligotro-
phes*) et de l’ensoleillement (qui influera sur la température
de l’eau).

L’évolution naturelle des mares conduit à l’atterrissement,
c’est-à-dire à son comblement par décomposition puis sédi-
mentation (formation de vase) des végétaux et animaux qui s’y
développent, mais aussi des feuilles d’arbres aux alentours.

Tout comme les lisières, les mares présentent l’intérêt de
regrouper une succession d’habitats très différents, marquant
le passage du milieu aquatique au milieu terrestre le plus évo-
lué : le milieu forestier. 
Sur une distance très courte, on passe d’un niveau inondé
(végétations aquatiques) à des niveaux secs (végétations
mésophiles*).
• Complexe d’habitats de diverses espèces animales et végé-
tales rares ou spécifiques ;
• Intérêt pour le propriétaire chasseur : l’abreuvage du gibier,
voire pour les surfaces en eau plus importantes l’accueil de
gibier d’eau.
• Témoignage historique pour les mares créées pour l’exploi-
tation d’argile notamment.

État à privilégier

La topographie de la mare doit privilégier une pente douce
des berges et des zones de profondeurs diverses (toujours
inférieures à 2 m). Il est préférable que son contour soit
sinueux.
Les mares alimentées par l’eau de pluie sont à privilégier.
L’alimentation de la mare devrait être préservée de différentes
sources de pollutions et notamment des ruissellements en
provenance de terres fertilisées ou amendées. Cela induirait
l’apparition d’une flore nitrophile (qui aime l’azote)  se déve-
loppant aux dépends d’espèces naturelles plus variées et plus
sensibles.

Le milieu et son intérêt

Définition

Gestion du milieu
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LES RUISSEAUX INTRAFORESTIERS

Il s’agit de petits ruisseaux, de ruisselets, de courants d’eau
traversant des peuplements forestiers. Il existe différents
types de cours d’eau. On les distinguera en fonction :
• de leurs dimensions,
• de leur débit, 
• de leur caractère temporaire (lit à sec en été) ou permanent...

Les cours d’eau, quelle que soit leur taille, permettent l’éva-
cuation des excédents d’eau, évitant aux sols de devenir
marécageux. La végétation qui s’y développe et la faune qui y
vit sont très variables en fonction de la qualité de l’eau, de la
profondeur et du courant, du type de substrat, de la nature
des végétations associées. Les ruisseaux constituent des
points d’eau pour la faune sauvage forestière.
Leurs abords sont un élément important pour leur fonction-
nement écologique. La biodiversité sera donc renforcée par la
présence de :
• terrasses* (en fonction de la topographie des alentours),
• ripisylves* (forêts galeries ou forêts riveraines),
• sources ou suintements.

État à privilégier

Pour valoriser au mieux les cours d’eau forestiers, il convient
de respecter le tracé naturel de leur lit et de mettre en place
des ouvrages d’art pour le passage des engins.
Afin de conserver la qualité de l’eau, il est capital de ne pas uti-
liser de fertilisants ou de produits phytosanitaires aux abords
des berges (de l’ordre de 5 à 10 m).
Les abords du cours d’eau doivent favoriser l’irrégularité (dif-
férences d’ensoleillement, berges irrégulières…) tout en pré-
servant une ripisylve la plus continue possible.

Le milieu et son intérêt

Définition

Gestion du milieu

Leur lit peut gêner la mécanisation et être dégradé par cette
dernière, il convient d’y aménager des passages permettant à
la fois la circulation de l’eau et le passage des engins en toute
sécurité (passage busé voire petit pont) en fonction du débit
du cours d’eau.
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LE SOUS-BOIS

On appelle sous-bois la végétation se développant sous le
couvert arborescent. Il correspond donc à la fois  à la strate
arbustive et aux strates basses (herbacée, muscinale, lia-
nes…).
Ce sous-bois est un élément de la stratification forestière qui
engendre une meilleure occupation de l’espace forestier,
nécessaire à l’expression d’une biodiversité non seulement
végétale mais aussi animale (oiseaux notamment).

Les atouts du développement d’un sous-bois sont multiples :
• diversification de l’alimentation pour les frugivores 

et herbivores ;
• création de supports pour le gîte et la nidification des 

espèces arboricoles (rongeurs, oiseaux, chiroptères…);
• amélioration du caractère paysager de la forêt ;
• amélioration de la qualité des arbres par le gainage du tronc.

Etat à privilégier

L’état optimal correspond à :
• la présence d’arbustes développés sous le couvert, consti-

tué d’essences variées, notamment des arbustes fruitiers ;
• la présence d’une strate herbacée de mi-ombre ;
• un aspect hétérogène : traitement par bouquets.

Le milieu et son intérêt
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Gestion du milieu
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Les peuplements denses et âgés ne connaissant aucune intervention

sylvicole sont pauvres en sous-bois ;

ils présentent donc une faible biodiversité.





Biodiversité : Diversité des espèces vivantes et de leurs
caractères génétiques.

Biotique : Qui se rapporte au vivant, opposé à abiotique
(ensemble des éléments non vivants : climat, sol…).

Cariçaie : Végétation dominée par les laîches (= carex,
végétaux proches des graminées) sur sols humides.

Continuum : En écologie, un continuum est le passage pro-
gressif d’un milieu à un autre. Ce passage est observable sur
le terrain, en avançant d’un milieu A vers un milieu B par la
perte d’espèces caractéristiques du milieu A, remplacées pro-
gressivement par celles du milieu B. Un continuum peut aussi
s’observer sur plus de deux milieux.

Corridors écologiques : Cette notion utilisée en écologie
et en étude paysagère désigne toutes les connexions naturel-
les entres les milieux, permettant les échanges d’êtres
vivants. Par exemple : les haies, fossés, bandes enherbées
dans les champs.

Curage : Action consistant à retirer la vase des plans et
cours d’eau pour retrouver le fond minéral. Cette opération a
pour but d’éviter le comblement  naturel.

Cycles sylvo-génétiques : Cycles observables dans les
forêts naturelles avec une succession de phases de régénéra-
tion, jeunesse, phase adulte, phase sénescente, parfois per-
turbation (incendie ou tempête) puis retour à la phase de
régénération.

Défrichement : D’après le Code Forestier (article L311-1),
on considère comme défrichement « […] toute opération
volontaire ayant pour effet de détruire l’état boisé d’un terrain
et de mettre fin à sa destination forestière. Est également un
défrichement toute opération volontaire entraînant indirecte-
ment et à terme les mêmes conséquences […].»

Dendrométrie : Voir Mesures dendrométriques.
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LEXIQUE

Écosystème : Notion de base en écologie, regroupant l’en-
semble fonctionnel des êtres vivants (animaux et végétaux),
le milieu physique dans lequel ils vivent (eau, sol, roche-mère,
climat…), mais aussi les interactions des animaux entre eux
et avec leur milieu.

Épiphyte : Se dit d’une plante qui utilise un autre végétal
comme support, sans le parasiter.

Eutrophe : Désigne un sol ou un milieu riche en éléments
nutritifs pour les végétaux, notamment en azote ou en potas-
sium.

Eutrophisation : Évolution d’un sol par enrichissement en
éléments fertilisants (principalement azote, mais aussi
phosphate…). L’eutrophisation peut être décelée par l’appari-
tion d’espèces nitrophiles (ortie, oseille crépue, sureau pour
les milieux terrestres ; lentilles d’eau pour les milieux aqua-
tiques…) qui concurrencent les autres espèces, ce qui
entraîne des modifications de la flore, mais aussi de la faune
du milieu.

Exportation : Opération consécutive à une fauche qui
consiste à ramasser le produit de fauche et à s’en débarrasser
(stockage loin du milieu d’origine, brûlage en décharge, utili-
sation comme fourrage…). Cette opération peut être néces-
saire pour appauvrir des milieux trop riches, dont la végéta-
tion se banalise.

Fonctionnement hydrologique : C’est l’ensemble des
dépendances d’un milieu avec l’eau. Le fonctionnement
hydrologique comprend les mouvements de nappe, les ruis-
sellements, les crues… qui occasionnent les flux d’eau du sol :
hydromorphie, lessivage, sécheresse…

Gradation de la végétation : C’est une superposition de
plusieurs strates dans la végétation. On peut citer en forêt les
strates muscinales (au ras du sol : 0 à 10 cm), herbacées
(10 cm à 1 m), arbustives (1 à 7 m), arborescentes (plus de 7
m). Cette stratification est une adaptation de la végétation
pour se partager la lumière pour laquelle elle se concurrence.
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D’après :
Jean-Claude RAMEAU et al. : Cahiers d’habitats Natura 2000 – connaissance des habitats et des espèces d’intérêt communautaire
– Tome 1 : Habitats forestiers, volume 1. La Documentation Française, 2001.
Bernard FISCHESSER, Marie-France DUPUIS-TATE
Ulrich LÜTTGE et al. : Traité fondamental – Botanique, 3e édition. Éditions TEC & DOC, 2002.
Hans-Jürgen OTTO : Ecologie forestière. IDF, 1998.
Le Petit Larousse 2003
Bruno de Foucault, Maître de Conférence à la Faculté de Pharmacie de Lille.

Hétérogénéité horizontale de structure : Attribut
d’une surface de végétation faite d’une mozaïque de petites
unités élémentaires, par opposition à une surface homogène
faite d’une seule unité uniforme.

Hydrologie : Voir fonctionnement hydrologique.

Hydromorphie : Phénomène de fluctuation d’une nappe
dans un sol, se traduisant par la présence de taches de déco-
loration ainsi que de taches rouilles et parfois de taches noires
(concrétions ferromanganiques).

Landes : Type de végétation caractérisée par la dominance
de petits arbustes (Genévrier, Genêt à balai, Ajonc…) ou de
sous-arbrisseaux (Callune, Bruyère, Myrtille…).

Lisières internes : Succession de végétations en bordure
du peuplement forestier lorsque des trouées ouvrent le milieu
de manière à ne laisser qu’une ambiance de demi-ombre.

Mégaphorbiaies : Type de végétation composée par des
hautes herbes (de 50 cm à 1 m, voire plus), souvent localisée
dans les zones humides.

Mésophile : Caractérise des conditions de milieu moyen-
nes pour ce qui est de l’humidité.

Mésotrophe : moyennement riche en éléments nutritifs,
modérément acide et permettant une activité biologique
moyenne.

Mesures dendrométriques   : Ensemble des mesures de
dimensions des arbres (hauteurs, diamètres, surface terrière
et volumes).

Milieu ouvert : À l’opposé d’un milieu forestier, un milieu
ouvert est un milieu dans lequel la végétation ne dépasse pas
une hauteur végétative (sans les inflorescences) de l’ordre du
mètre. Un milieu ouvert est donc un milieu où arbres et arbus-
tes ne peuvent être que très ponctuels. Des milieux ouverts
peuvent se trouver en forêt. On les qualifie alors d’associés à
la forêt.

Oligotrophe : Qualifie un milieu pauvre en éléments nutritifs.

Ourlets : Un ourlet est une végétation marquant une trans-
ition entre une pelouse ou une prairie et un fourré. 
Il se compose d’espèces herbacées assez hautes et parfois de
sous-arbrisseaux.

Pelouse : Milieu naturel ouvert constitué de plantes
herbacées, souvent dominé par les graminées (Poacées).

Phytosociologie : Science qui étudie les milieux par
l’analyse des associations végétales.

Prairie : Pelouse pâturée et/ou fauchée.

Ripisylves : Forêts souvent linéaires, se développant sur
les berges des cours d’eau.

Roselières : Végétation des milieux humides dominées par
les grandes graminées (phragmite, baldingère, massette…)

Saproxylophages : Qui se nourissent de bois décomposé.

Stades de développement : État déterminé d’une 
succession végétale correspondant à une physionomie parti-
culière de la végétation (ex : stade pionnier, climacique…).
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Adresses utiles :

Syndicat des Propriétaires Forestiers 
Sylviculteurs du Pas-de-Calais
4, rue du Moulin - 62990 Royon 

tél : 03 21 90 61 32 / fax : 03 21 90 61 32 
e-mail : serge.de-hauteclocque@wanadoo.fr

Syndicat de Propriétaires Forestiers Sylviculteurs du Nord
6, place de la Piquerie - 59132 Trélon 

tél :03 27 59 71 27 / fax :03 27 59 73 87 
e-mail : cofnor@wanadoo.fr

Syndicat des Propriétaires Forestiers 
Sylviculteurs de l’Oise

BP 159 - 27, rue d’Amiens - 60281 Margny-les-Compiègne
tél: 03 44 90 36 05  

e-mail : syndicat.forestier.oise@wanadoo.fr

Syndicat des Propriétaires Forestiers 
Sylviculteurs de la Somme

96, rue Jean Moulin 80000 Amiens
tél: 03 22 95 80 80

Syndicat des Propriétaires Forestiers 
Sylviculteurs de l’Aisne

Maison de l’Agriculture de l’Aisne 
1, rue René Blondelle - 02007 Laon cedex
tél : 03 23 23 35 06 / fax : 03 23 23 20 17 

e-mail : contact@foret-aisne.com

Pour toute information sur la certification forestière :
PEFC Nord Picardie
96, rue Jean Moulin

80000 Amiens
Tél : 03 22 33 52 00

e-mail : pefc.nordpicardie@wanadoo.fr

Des brochures disponibles auprès du CRPF
peuvent compléter certains chapitres de cette brochure :

• Les milieux naturels forestiers en Nord Pas de Calais
• Les végétaux révélateurs des conditions de station

du Nord Pas-de-Calais
• Le choix des essences en Nord Pas-de-Calais

• La plantation des arbres forestiers

Pour toute information sur la forêt privée : 
http://www.foretpriveefrancaise.com

Adresses d’organismes pouvant réaliser 
un diagnostic préalable

à la gestion des milieux associés :

Organismes de gestion en commun :

Groupement de Gestion et
de Productivité Forestière d’Amiens
96, rue Jean Moulin - 80000 Amiens

tél : 03 22 45 35 22 / fax : 03 22 45 34 02
e-mail : ggpfa@nnx.com

Coopérative Forestière du Nord
6, place de la Piquerie - 59132 Trélon

tél :03 27 59 71 27 / fax : 03 27 59 73 87
e-mail : cofnor@wanadoo.fr

Autres organismes susceptibles d’intervenir sur le dia-
gnostic des milieux associés :

Centre Régional de Phytosociologie /
Conservatoire Botanique National de Bailleul

Hameau de Haendries - 59270 Bailleul
tél : 03 28 49 00 83 / fax : 03 28 49 09 27

e-mail : infos@cbnbl.org

Fédération Départementale 
des Chasseurs

du Nord
Rue du Château - 59152 Chereng

tél : 03 20 41 45 60 / fax :03 20 41 45 61
e-mail : ade62@chasseurdefrance.com

Fédération Départementale 
des Chasseurs du Pas de Calais

Rue Victor Gressier BP 91
62053 Saint Laurent Blangy CEDEX

tél : 03 21 24 23 59 / fax : 03 21 07 80 74

Centre Régional de la Propriété Forestière 
Nord Pas de Calais Picardie

96 rue Jean Moulin - 80000 AMIENS
Tél : 03 22 33 52 00 - Fax : 03 22 95 01 63

E-mail : nordpicardie@crpf.fr




